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y1ifter sa Patrpopuleire.iL en fra ncei:ýpayerp kr. e lAsd~ti~ eherté, seÏnens u~ueanàhede~'d rs

ortune. Ce fut -pedanson séjour a Lyon circuler en secret. rapme pensée passada r ure

qu'ayant déployé, dans une émeute populaire Pour le malheur de Strozzi, ses partisans "de cède,jobéis; je t'appartiendraMéicess
& i -réoditzelle. • Conàdus -Motpres de. Strozzr

nue fermeté qui sauva la vie au gouverneur parvinrent a remplacer peu a peu -les regrets r i l.r e
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d'lsa'ure,fdie unique-de cegoiiverneiir, douée Strozzi; parcequ'elles étaient stimulées parl qu"un mot, un geste coitraire. sen
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